
LE PRIX OOURANT

ties entre l'hôpital Général et l'hôpital
Notre-Dame. Nous en-gageons nos lec-
teurs à faire un effort pour se rendre à
l'Arena, ce jour-là; ils feront ainsi d'une
pierre deux coups: une bonne oeuvre et
une visite intéressante et instructive.

Dans notre prochain numéro, nous
doLnerons des détails complémentaires
sur cette exposition.

LA SITUATION AU DEBUT DU PRIN-
TEMPS

néral remplir leurs contrats, comme nous
l'avons maintes fois répété. La construc-
tion de nouvelles voies ferrées et les tra-
vaux de toutes sortes entrepris par les
gouvernements, les municipalités et les

particuliers vont nécessiter une plus gran-
de production et on peut s'attendre à ce
qu'un grand nombre de compagnies ma-
nufacturières augmentent leurs moyens
de production.

Dans l'industrie agricole, les perspec-
tives ne sont pas moins belles, les prix
sont rémunérateurs, notamment dans l'in-

i 1 itiè m le r.. n'on été
Nous avons un bon indice général de aussi e o le br e l

l'ativité <les affaires dans les recettes
<les chemins die fer qui sont en augmen- au début de la saison, qu'ils le sont ac-
tation sensible sur celles tuellement. Là aussi la production s'an-
à pareille époque. Cette augmentation de nonce comme devant être forte, car les
recettes est d'autant plus significative champs ayant eu tout l'hiver une bonne
que les débuts <lu printemps ont été couverture de neige, les racines des plan-
qués, cette année, Par une température tes des pâturages n'ont nullement souf-
plus rigoureuse que le coutume et par fert.
des tempétes cie neige qui ont rendu les A la campagn comme à la ville les
charroyages difficiles. perspectives sont très brillantes pour' les

Cette semaine encore, les commerçants marchands et Il n'y a aucun doute que
de gros ont éprouvé bien des difficultés la saison de printemps sera des plus Pro-
pour le transport des fitables à ceux qui auront leurs marchan-

gar-es, niais à nmoins d'une nouvelle bor- lises en temps voulu pour la vente.
dée de neige-uque nous n'esérons eas-

-c'en est' cIé'sorllaig ff'ni -avec -les* demi- LA LIU U IE-
r ses, car les voitures Peuvent mainte-

narouler sans encombre Pour ainsi liree co ant e e e
dans toute l ville. Un nc tre cie noe s fait cetes remanue

Cela ne veut pas dire que les marchands e es càuiragens nont nule ent géu

(le la campagne obtiendront rapuidement pA lena c arn < e c mu i éat de en s

livraison les marchandises qu'ils atten- mare hn ds e ltu ns i s da dote se

(ent, Ils doivent, au contraire, Plutôt l s sn depau ite s ea ders p use d r -

craindre de e les reevoir que tardive- -fale qcuxui s daonlerts l'éran-

ment, car les coà ins et es gares des cbre- ger e m uvaise im s on d l a ,m-

mina le fer sont encombrées; c'est la ré peue muvas Canada. delam
Pétition le ce qui s'est passé à l'a.itom- "isons vni s no

ne, avec cette aggravation que, dans quel- i L A la les u gereu- nmes.

Ies Jours, les prenuiers navires transt- (l i o s ne li gu e e m êm Qui

nantiques seront dans notre Port, aveu des m e impesson que

d a nrs t outeg as n ville . in r a n do u n ot re l ita n us a it cm p ette o re q u e t

leulres direions q eli laisser les articles des journaux r-
te la ctonso lativenient au mauvais état de nos rues,

Ctesituation est d'autant Plcus re- ec., etc-..."
grettable que beacaonie nuarchancises A cela nous répondrons que ceux qi
sont sattendues anxieuseentraire, plut .'ôt inent àes u oiitral du dehors sont gêné-
mscre; jamais il n'y eut, dans certaines rairement renseignés surntrevlle et qu'ils
lignes, une aussi grntle rareté d'artices. n, prenent pas leurs renseignements
Nos manufaeturie s ont été ci surchar- cans nos journaux qu'ils ne lisent guère.
gés d'ordres que certaines sérà-l'a - IYailleurs, les touristes étrangers n
généralement produites ai Canada ont viennent, pas ait Canada simplement por
qude ourtes pirs navnreà laat. F-siter notre ville qu'ils nie font guère
and Et maintenant l'on craint que la que traverser; de plus, Ils n'y viennent

distribution de ces marchandises se fasse puc pendant la belle saison, c'est-à-dire
lentement, c r l'on nedoste l'encombre- à une époque à aïquelle elle n'apparaît
ment (les quais dès le début (le la naviga- i as encore avec trop de désavantage.
tion, ai les chemins de fer ne sont pas Il est difficile de baillonner les jour-
mieux qu'aujourd'hui en mesure 'enle- uîaux et de les empêcher d'exercer leur
ver le fret dès qu'il se mrésente. ciltque sur ce qui doit être critiqué.

Notre commerce prend des Proportions L'exemple vient du reste de haut, !
de Plus en lus considérables avec une n'y a pas longtemps, a Board of Tradei n
augmentation sensible de la Poduction dans cette assemblée des hommes le.
et de la -richesse du pays et anassi avec plus marquants du commerce, de pii-
une plus forte Imigration. du'strie et de la finance de Montréal, on
Nos manfactures ne chôment pas, loin s'est plaint amèrement de la sitatiou

de là; elles eivent difficilement en gé- faite à notre ville opar l'incurie de ceux

qui, dans le passé, l'avaient :
e. on demandait au Conseil
actuel de faire cesser un étai
presque alarmant.

Nous croyons, en ce qui ni. -.(.-

ne, qu'il est du devoir de tou.:
des efforts pour que nous obi.
-bonnes rues, de bons trottoirs. .b
moyens de transport, etc..
pouvons obtenir tout celà si n
réclamons sans trêve ni merci.
n'éveilloss l'attention du pui
qu'il se remue et oblige ses mai
à faire leur devoir envers nor pt
tion.

Si -le public avait apporté dan>
sé plus d'attention aux questii--
tives aux divers services mni .m
ucus n'en serions pas où nous Pen sn

aujourd'hui et il n'y aurait Plus i
récr1miner.

Nous croyons que faire le sib n v
le. défauts ou les défectuosités ·b

vers services publics, serait alolr'
pclitique qui aiderait à perpétuet-
de choses existant, tandis que
vons, au contraire, faire des effo
1 améliorer au plus tôt.

Le silence serait plus p)eriic-it-ii\ r-
tile. -

A PROPOS DE PAVAGE

Il est question de paver la ru-
rio en grès et ceux qui habitun
rue s'opposent absolument à cu

die pavage.
Le grès est malheureusement -

trop sonore pour une rue aussi h.'

que la rue Ontario; de plus, il est d
pied des chevaux. Nous croyons ji,

gcnre de pavage qui a déjà été

r'a pas donné la satisfaction quit
ettendait et cela, par suite de la i-
de notre climat.

Il est-vrai que pa'rmi les dtfférenl-
tÉriaux employpés pou:r le pavage
c st peu, s'il en est, qui aient I
<'heureux résultats. On a essay'.
beaucoup de succès, le grès, le boi-
brique. l'asphalte, le macadam. c

Pcut-être aurait-on mieux réussi
l'asphalte si la couche de béton nil-
sa base avait été plus profonde et si
si le lit d'asphalte avait été .plus

Quoiqu'il en soit, il suffit de p-
actuellement dans les rues pavées ei
phalte pour se rendre compte qu,
genre de pavage, au moins de la fÎ
dent il a été fait, ne peut résister
senablement aux gelées de l'hiver ni
nécessités du trafic.

Ne pourrait-on pas essayer d'er..pl
l'asphalte autrement qu'en lit ou en -
ehe; par exemple, en blocs conpo
d asphalte et de grès tels qu'on les a
ployés dans certaines parties de la
vince d'Ontario et qui, nous dit-on, ré-
tent et aux intpmpéries de notre clin
-t à de très fortes charges.


